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A LYON,  chez  Faucheux,  Imprimeur^ 
Libraire , grande  rue  Merciere.  1790. 


Des  minutes  du  Greffe  de  la  Municipalité 
de  Châlons-Jiir- Marne* 

.A  U JOUR  d'hui  i8  juillet  1790  , heure  de  midi  i 
pardcvant  nous  , Maire  & Officiers  Municipaux  dé 
la  Ville  de  Châlons  - fur- Marne  , s'eft  préfenté 
M.  Denis-Michel  Julien  , Aide-de-Camp  de  M.  de 
la  Fayette  , ain fi  qu'il  nous  en  a juftifié  par  la  com- 
miffion  qui  lui  en  a été  donnée  à Paris,  le  16  janvier 
1790.  Signée  , Bailly  , Maire  , & la  Fayette  ; 
fcellce  & contre  lignée  Boucher  & Poire  , repré- 
fentée  par  ledit  Sieur  , & à lui  à Finftant  rendue. 
Lequel  en  fadite  qualité  nous  a requis  par  écrit  fîgné^ 
de  lai , de  lui  faire  donndr  par  tel  Corps-de-Garde 
Nationale  ou  de  ligne  , bonne  & sûre  main-forte  , 
pour  s'emparer  de  la  perfonne  du  Chevalier  de  Bonne- 
Sa  vardin  , & de  tous  les  papiers  qu'il  pôurroit  avoir. 

A quoi  ayant  obtempéré  & donné  aux  ordres  dudit 
lieur  Aide-  de  Camp  un  détachement  de  notre  Garde 
Nationale , pour  arrêter  une  voiture  de  poftc  à quatre 
roues  , & qui  fe  dilpofbit  a relayer  à la  Pofte  de. 
cette  Ville,  Octrois  Particuliers  qui  s'y  trouvoicnt» 
& les  faire  conduire  en  notre  préfènce  à l'Hôtel  de' 
Ville  ; ledit  détachement  étant  en  route , a rencontré 
à quelque  diftance  de  la  Pofte  Icfdits  trois  Particu- 
liers , qui  ont  déclaré  fe  rendre  chez  M.  le  Maire 
pour  lui  demander  le  motif  dc&  ordres  qu'il  avoi®- 
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donnés  au  Maître  de  Porte  , de  ne  point  donner  de 
chevaux  , Ôc  il  les  a conduits  à la  Commune. 

Ayant  demandé  auxdits  Particuliers  qui  ils  étoient , 
d'où  ils  venoient  3 où  ils  alloient,  <Sc  la  repréfenta- 
don  de  leurs  pafl’e-ports  de  papiers  ; 

L'un  d'eux  , vifage  pâle  & maigre  , les  cheveux 
coupés  en  rond , habit  de  foie  rayé  gris  de  blanc , 
gillec  de  foie  rayé  , jaune  , vert  & bleu  , culotte 
noire  de  bas  de  foie  gris , taille  d'environ  cinq  pieds  , 
nous  a dît  être  l'abbé  de  Barmond  , Député  à l'Af- 
femblée  Nationale  , venir  de  Paris  , de  aller  aux 
eaux  de  Wisbad  , ^ être  porteur  d'un  congé  de 
i'Artèmblée  Nationale  , de  d'un  paile-port  du  Roi. 

Ledit  heur  nous  a efFeébivement  repréfenté  un 
congé  de  l'ABemblée  Nationale,  en  date  du  25 
juillet  171^0.  Signé J.  Menou  , ex-Préhdent  , 
CesTER  de  DU  Pont  de  Nemours , Secrétaires  ; 8e 
un  parte-port  du  Roi  , donné  à Paris  le  25  juillet 
î 75)0.  6’/^/2é  LOUIS  , de  parle  Roi  , Montmorin. 

Ayant  remarqué  que  lefdits  congés  de  paBe-ports 
annonçoient  deux  domertiques  j de  informés  qu'il  ne 
s'en  étoir  point  trouvé  avec  la  voiture  , nous  Pavons 
obfervé  audit  heur  abbé  de  Barmond  , de  il  nous  a 
dit  qu'il  étoit  à la  vérité' difpofé  à en  emmener  deux 
avec  lui , mais  qu'au  moment  de  fbn  départ  , ayant 
été  engagé  de  donner  des  places  dans  fa  voiture  à 
deux  perfonnes  qui  étoient  en  ce  moment  avec  lui , 
il  s'étoit  difpenfé  de  prendre  fes  domertiques  , de 
devoir  feulement  les  faire  venir,  lorfqu'il  feroic  à 
Strasbourg  ; 

• Que  de  ces  deux  perfonnes  , l'une  étoit  un  député 
du  Département  du  Bas- Rhin  , qui  étoit  venu  pour 
la  confédération  nationale  , qu'il  ne  le  connoiffoit 
pas  , de  qu'il  ne  s'étoit  chargé  de  lui  pour  le  mener 
à Strasbourg  , que  fur  la  recommandation  de  M. 
l'abbé  d'Eymar  , Député  à l'AfTemblée  Nationale. 

: Quant  à l'autre  perfonne  , elle  s'ert  préfentée  chez 
M.  l'Abbé  , fachant  qu'il  alloit  à Strasbourg  , le 
priant  de  lui  donner  place  , de  fur  ion  nom  , ayant, 
içconnu  que  c'écoit  le  Chevalier  de  Bonne-  Sayardin  , 


iï  lui  a demandé  s'il  y avoir  contre  lui  un  Décret 
quelconque  ; & fur  fa  réponfe  négative  , il  lui  a dit 
■que  fa  voiture  ne  fermoir  pas  , & qu'il  pouvoir  y 
prendre  place , d'autant  qu'il  ne  s'agilToit  que  d'aller 
dans  une  ville  qui  n'étoit  pas  en  pays  étranger. 

Le  Particulier  annoncé  pour  être  Député  à la  fé- 
dération , revêtu  a une  redingote  bleue  , parements 
Liens  , collet  écarlate , taille  de  cinq  pieds  trois  pou- 
ces 3 viiage  pâle  &c  alongé,  le  nez  long  & alTez  gros, 
les  cheveux  noirs  & les  yeux  gris  , bouche  moyenne  ; 
interrogé  fur  Ton  nom  , fon  pays , fes  qualités  , Ôc 
le  dedein  de  fon  voyage  , nous  a repréfenté  un  cer- 
• tificat  donné  â l'Hôtel  de- Ville  de  Paris  , le  lo  juillet 
préfent  ihois  , Bailly  , Maire  ; la  Fayette  , 

Commandant-Général  , & Charon  , Prclident  des 
"Communes  i Bellecoq  & Duclin  , Commidàires- , 
portant  que  M.  Henry  Eggs  a affilié  à la  Fédération 
'en  qualité  de  Député  du  Département  du  Bas-Rhin, 
DiUriél  de  Benfeld  ; & nous  a dit  ledit  lieur  Henry 
Eggs  5 être  d’Aubernay , Dillriél  de  Benfeld  , Dé- 
•parreraent  du  Bas-Rhin,  être  venu  à Paris  comme 
Député  à la  Confédération  , avoir  logé  chez 
M.  l'Abbé  d'Eymar  qui  connoit  fa  famille  , Sc  qui 
lui  a procuré  la  connoiiTance  du  lieur  Abbé  de 
Barmond  , & l'agrément  de  retourner  à Strasbourg 
avec  lui  lans  qu'il  lui  en  coûtât  rien  j qu'au  furplus 
il  n'a  vu  l'Abbé  de  Barmond  à Paris  que  deux  ou 
trois  fois  avant  fon  départ , & feulement  à cette 
occalion. 

Ledit  lieur  Eggs  nous  a depuis  repréfenté  une 
■permiffion  de  polie  de  Paris  , en  date  du  i6  juillet 
1790  , & ligné  Rîgclley  , & donnée  à M.  Eggs  , 
Député  , pour  la  route  de  Strasbourg. 

Interrogé  s'il  connoît  le  lieur  Bonne  de  Savardin  , 
a répondu  qu'il  ne  le  connoît  pas,  èc  qu'il  a vu  celui 
^qui  eft  en  fa  compagnie  & celle  de  M.  i’abbé  de 
Barmond  , & que  l'on  dit  être  M.  Bonne  de  Savardin  , 
'pour  la  premicre  fols  le  jour  d'hier  à lix  heures  pré- 
cifes  du  (cir  , à i'hôrel  de  M,  l'Abbé  d'Eymard  où 
ledit  heur  Eggs  étoit  logé  , & où  lefdits  lîeurs  de 
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Barmond  Sc  de  Bonne  de  Savardîn  font  tenus  de 
prendre  dans  leurs  voitures  la  polie  pour  partir.  , 

Ayant  enfuite  intenogé  là  perfonne  annoncée  ,ci- 
defïiis  par  M.  fabbé  de  Barmond  , pour  être  le  Che- 
valier de  Bonne  de  Savardin , vêtu  d'un  habit  de 
drap  gris , gillet  blanc , culotte  noire  , bas  de  foie 
gris  à côtes  5 taille  d'environ  cinq  pieds  deux  pou- 
ces , alTez  mince  , vifage  allongé  & pâle  , les  yeux 
enfoncés  , les  cheveux  noirs.,  les  fourcils  épais  & 
de  même  couleur  , l'air  riant , nous  a répondu  s'ap- 
peler Bertrand  de  Bonne  de  Savardin , officier  de 
cavalerie  , chevalier  de  Saint  Louis. 

Lui  ayant  demandé  pourquoi  il  n'en  porte  pas  la 
décoration  , il  nous  a répondu  qu'il  avoir  cru  pru- 
dent de  ne  pas  la  faire  voir  ; 

A dit  venir  de  Paris,  vouloir  aller  à Strasbourg 
pour  fes  affaires. 

A déclaré  n'avoir  aucuns  papiers , ni  palîè-ports  , 
connoître  fort  peu  M. l'abbé  de  Barmond,  & n'avoir 
appris  que  par  hafard  qu'il  alloit  à Strasbourg , ^ 
l'avoir  prié  de  lui  donner  une  place  dans  fa  voiture. 

A dit  être  parti  hier  de  Pa.is  à fîx  heures  du  foir  , 
& n'avoir  avec  lui  aucun  domeftique. 

Invitation  faite  à M.  l'abbé  de  Barmond  d'exhiber 
les  papiers  & effets  qu'il  pourroit  avoir  fur  lui , il  a 
déclaré  n'en  avoir  aucuns , & nous  a repréfenté  deux 
piftolets  qu'il  a dit  porter  avec  lui  pour  fa  sûreté , & 
que  nous  lui  avons  laiffé. 

Pareille  invitation  faite  au  fieur  Bonne- Savardin  ôc 
au  fieur  Eggs , ils  ont  yuidé  les  poche?  de  leurs  ha^ 
bits  & gOuffets,  dans  lefquels  ne  s'étant  trouvé  qqè 
des  effets  à leur  ufage , ils  leur  ont  aufli  été  lailfés. 

Enfuite  nous  avons  ordonné  qu'il  feroit  fait  per- 
quifition  dans  la  voiture  du  fîeur  abbé  de  Barmond, 
que  les  effets  y enfermés  feroient  apportés  en  notre 
prélence  & en  la , leur  , pour  être  vus  & vifîtés , 
Sc  un  état  defcription  dreffés  pour  à quoi  parvenir , 
MM.  Godart,  Drouot  & Moyot,  Officiers  Muni- 
cipaux , & M.  Bonnayte , fubflitut  du  procureur  de 
la  Commune  fe  font  tranlpçrtés  à la  pofte  ou  étoit 
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laclîte  voiture , y ont  fait  perquîfitîon  , éc  "ont  feît 
âpporter  les  effets  ci- après  détaillés* 

1°.  Porte- manteau  de  cuir  que  mondit  fieur  abbé 
de  Barmond  a déclare  être  à lui  ; ouverture  faite  " 
d'icelui  en  fa  préfence,  il  a été  reconnu  qu'il  ne  con- 
tenoit  que  des  linges  , hardes  & uften files  de  toilette 
à fbn  ufàge;  il  a été  laifTé  à fa  difpoâtioni 

1°.  Un  autre  petit  polie -.manteau  de  cuir , & un  ' 
paquet  enveloppé  d'une  nappe  le  tout  appartenant 
à M.  Bonne-Savard’in , ainh  qu'il  l'a  déclaré.  Ouver- 
ture faite  en  fà  préfence , il  n'y  a été  trouvé  que  des 
linges  3 hardes  & uflenfiles  de  toilette  à foh  uïâge, 
&■  ils  lui  ont  été  remis.  ' ^ 

?°*,Un  p>orce- manteau  de  drap  rouge,  & plufîeurs’ 
petits,  paquets , que  le-  lîeur  E^gs  a reconnus  être  à “ 
lui  , & dont  ouverture  ayant  été  faite',  il  ri'y  a été^ 
reconnu  que  des  hardes  , linges  & Imprimés Tur  les 
matières  du  temps , le  tout  lui  a été  remis  * 

4®.  Deux  autres  paquets , l'un  de  différents  Impri- 
més fous  enveloppe  & liés  de  deux  feuilles  croifées  , 
ifbus  lefquelles  s'eft  trouvée  une  feuille  volante,  infcdtc^ 
â l'adrefïe  de  S.  A.  S*  Monfeigneur  le  cardinal  de. 
Kohan  , Evêque- Prince  de  Strasbourg  , à Saverne*. 

Lequel  paquet  mondit  fieur  abbé  Barmond  a dit 
avoir  été  remis  chez  lui  iàns  favoir  par  qui , pour 
être  rendu  à fon  adrefle* 

Ledit  paquet  mis  fous  enveloppe  de  papier , a été 
numéroté  p/e/nier , cacheté  du  cachet  de' la  ville  , de 
celui  du  fieur  de  Barmond  , figné  de  lui , Sc  cohtre- 
figné  par  notre  fecrétaire , & eltrefté  àJa  garde  de 
ce  dernier,  r ' 

L'autre  paquet  , enveloppé  de  papiers  feuilles, 
contenant  en  apparence  5 vol.  in- S®.,  que  M.  l'abbé 
de  Barmond  a dit  être  trois  volumes  de  l'hifloire 
générale  des  Voyages,  a lui  appartenants;  il  a été 
numéroté  cacheté  des  armes  de  la  ville,  du 

cachet  dudit  fieur  abbé  de  Barmond , figné  de  lui , 
contrefîgné  du*  Secrétaire  dé  la  Ville,  &:-laiffé  à fà 
garde.  - 

Ce  fait,*  à la  réquifition  dudit  fieur  Jullien , ^ 
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les  concluions  du  Procureur  de  la  Commune , M. 
Pabbé  de  Barmond  a été  invité  de  donner  fa  parole 
d*honneur  qull  ne  lui  avoir  été  confie  aucuns  papiers 
par  le  fieur  Bonne-Savardin , direétement  ou  indi- 
redement , & qu'il  n'en  retcnoit  aucun  : ce  qu'il  a 
fait. 

Sur  pareilles  réquifitions  & concluions  , le  même 
ferment  a éré^  prêté  par  le  fieur  Eggs , & ont  lefdits 
congé  de  l'Afiemblée  Nationale , le  pafiè-  port  du 
Roi,  permifïion  de  pofte,  Ôc  certificat  de  la  Muni- 
/ cipalité  de’ Paris,  été  annexés  au  préfent  Procès- 
verbal  , après  avoir  été  paraphés  & lignés  des  fieurs 
abbé  de  Barmond , de  Bonne  , de  nous  Maire  , & du 
Secrétaire  - GrefiSer  , 6c  ont  lefdits  fieurs  abbé  de 
Barmond , Bonne-Savardin  ôc  Eggs  figné  avec  les 
fieurs  Jullien  & de  Meftre. 

Signé  Henry , Eggs , de  Bonne,  de  Meftre , Jullien 
§>c  l'abbé  de  Barmond  , Choret , Maire , & Lemaire, 
Secrétaire' Greffier . 

Et^  à l'inftant  mondit  fieur  abbé  de  Barmond  nous 
a requis  de  donner  connoiftànce  de  cette  affaire  à 
rAftemblée  Nationale,  & cependant  de  le  lailîèr  par- 
tir fur-le- champ  pour  y aller  rendre  compte  de  fa 
conduite  , engageant  la  parole  d'honneur  de  s'y  ren- 
dre fans  délai  ; confentant , d'ailleurs , d'être  accom- 
pagné de  telles  perfonnes  que  la  Municipalité  vou- 
droit  lui  donner  , Sc  déclarant  qu'il  regarderoit  tout 
empêchement  à ce , comme  contraire  aux  droits  de 
rAÎlcmblée  Nationale,  qui  feroit  violée  dans  la  per- 
ionne  d'un  demies  membres,  êc  comme  une  Charrre 
privée  , injufte , & non  motivée  ; & ledit  fieur  abbé 
de  Barmond  a figné  ladite  réquifition.  Signé , i'abbé 
DE  Barmond. 

Et  de  fuite  ledit  fieur  Denis-Michel  Jullien,  Aide- 
de-camp  de  M.  de  la  Fayette  , nous  a déclaré  qu'é- 
tant chez  le  Général , entre  fix  & lept  heures  , M.  de 
la  Fayette  lui  annonça  qu'un  inconnu  venoit  de 
Favertir  qu'un  particulier  inconnu  au  Déclarant , mais 
que  lui  Déclarant  loüpçonnoit  être  le  Chevalier  de 
Bonne,  éteir  à l'inftant  dans  la  m^ifon  de  M.  l'abbé 


tîe*  Barmond  5 vieille  rue  du  Temple , N®  ly  , dif- 
pofé  à partir  avec  mondic  fieur  Abbé  , fans  qu'il  sût 
le  lieu  de  leur  deftiiiation  ; que  le  Général  lui  donna 
à l'inftant  l'ordre  de  fe  tranfporter  auprès  de  ladite 
maifon  , & de  veiller  au  départ  dudit  fieur  particu- 
lier 3 & de  le  faire  arrêter  à la  barrière , au  cas  qu'il 
fut  à temps  5 finon  par-tout  où  il  le  rencontreroit  ; 
qu'à  l'inftant  mondit  fieur  Jullien  eft  parti  avec  ledit 
Déclarant , ôc  s'eft  rendu  à l'endroit  défigné  par  ce 
dernier , que  là  il  apprit  que  depuis  environ  une  de- 
mi-heure mondit  fieur  abbé  de  Barmond  étoit  parti 
dans  une  voiture  à quatre  roues  avec  ledit  inconnu  , 
qu’il  foupçonnoit  être  le  Chevalier  de  Bonne , ôc  un 
rroifieme , dont  il  a dit  ne  favoir  le  nom  , ni  la  qua- 
lité 3 ni  les  relations  avec  mondit  fieur  de  Barmond  ; 
annonçant , au  furplus , ledit  Déclarant , qu'il  ne 
pouvoit  deviner  par  quelle  route  lefdites  perlonnes 
défignées  avoient  quitte  Paris  ; ajoutant  ledit  fieur 
Jullien  , que,  fur  les  queftionspar  lui  faites  au  fieur 
inconnu  déclarant , relatives  à la  perfbnne  foupçon- 
née  être  le  Chevalier  de  Bonne  ^ à la  retraite  que  ce 
dernier  auroit  choifie , en  Tuppofant  que  ce  fur  le 
même  individu  évadé  de  la  prifon  de  l'Abbaye  de 
Saint-Germain- des- Prés  , le  j 3 juillet  au  foir  : 

L'inconnu  déclarant  lui  auroit  dit  que  le  particu- 
lier par  lui  foùpçonné  être  le  Chevalier  de  Bonne  , 
auroit  d'abord  choifi  pour  premier  afyle  une  Terre  , 
ou  Village  nommé  Anties , à fept  lieues  de  Paris  , 
auquel  aille  il  a déclaré  bien  favoir  que  le  fieur  abbé 
de  Barmond  JPauroit  été  chercher  depuis  quelques 
}ours  5 nuitamment  & dans  fà  voiture  , laquelle  au-^ 
roit  été  la  même  que  celle  dans  laquelle  il  feroit  parti 
avec  mondit  fieur  de  Bonne  pour  Strasbourg  ; que 
de  là  il  l'auroit  amené  & reçu  chez  lui  en  la  miaifcn 
ci-defiùs  défignée  ; que  ladite  maifon  feroit  occupée 
par  les  freres  de  mondit  fieur  abbé  de  Barmond  , oC 
lui  conjointement  \ que  l'un  fpécialement  de  fefdics 
freres  craignant  de  fe  compromettre  , en  accordant 
audit  fieur  de  Bonne  une  retraite  fous  le  même  toiç 
que  lui , auroit  déclaré  à mondit  heur  abbé  de  Bar- 


( lô  ^ 

îïîoncî  tju‘il  foudroît,  fous  très-péu  de  temps  , te» 
débarrarfèr  d'un-  Réfugié  dangereux  ; que  pendant 
le  peu  de  temps  que  mondit  fieur  de  Bonne  y auroit 
efFeéfcivement  refté . . • , il  auroit  confervé  la  chartre' 
privée  la  plus  exacte , n’y  ayant  que  mondit  lîeur 
Barmond  qui  eut  la  permilîion  de  le  voir  , que  l’at- 
tention avoit  même  été  portée  à un  tel  excès  , que 
ni  les  maîtres  , ni  les  domeftiques  de  la  maifon  n’au- 
roient  eu , fous  aucun  prétexte , le  loilîr  d’y  entrer  ; 
que  cependant  à travers  une  jaloulie  renverfée  fur  la' 
fenêtre  de  là  chambre  dans  laquelle  il  étoit  renfermé , 
une  perfonne , qui  l’auroit  avoué  fur  le  champ  audit 
déclarant , auroit  apperçu  plus  d’une  fois  l’inconnu  , 
la  tête  couverte  , le  corps  affublé  de  blanc , loit  que 
ce  fût  une  redingotte  , ou  tout  autre  habillement  ; 
que  ladite ipcrfbnne  auroit  été  tellement  frappée  de 
précaution  âuflî  extraordinaires,  qu’elle  feferoit  ima- 
ginée que  c’étoit  un  bien  plus  haut  perfonnage  ; qu’au 
furplus  lui  déclarant  auroit  fur  le  champ  foupçonné 
que  c’étoit  le  Chevalier  de  Bonne , moins  encore 
après  le  fîgnalement  de  celui  ci  , répandu  dans  tous 
les  papiers  publics , que  d’après  les  détails  que  ladite 
perfonne  lui  auroit  donnés  de  fa  ftature  & de  fa 
phyfionomie , trop  petite  & trop  ridée  pour  être  ce 
haut  perfonnage  indiqué. 

Que  de  plus , il  auroit  appris  qu’avant-hier  ledit’ 
inconnu  auroit  fait  teindre  fcs  cheveux  , pour  mieux 
déguifer  la  couleur  chatain  que  ladite  perfonne  dé- 
clarante lui  avoit  annoncé  avoir  reconnu  chatain  j 
que  , pour  ajouter  au  déguifement  , l’inconnu  avoit 
envoyé  chercher  chez  Maille , vinaigrier  , du  vinai- 
gre mêlé  avec  uhe  décodion  rougeâtre,  dont  il  fê 
feroit  barbouillé  le  vifage  pour  mafquer  la  pâleur  de 
fon  teint , & qu’il  fe  feroit  en  outre  fourni  d’une 
décodion  de  nature  différente  pour  effacer  le  rouge 
en  cas  de  befbin. 

Qu’ayant  ainfî  épuifé  toutes  les  précautions , il 
avoit  eu  foin  encore  , Mardi  à fîx  heures  du  foir , 
à l’inftant  de  fon  départ  > de  defcendre  au  moment 
où  les  chevaux  étoient  prêts  au  fond  de  la  remife 
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d*où  étôît  à moitié  fortie  la  voiture  , pour  s'y  gliüer 
furtivement  &c  à rinfçu  de  ceux  qui  auroienc  pu  s en 
appercevoir  ajoutant  mondit  fieur  Jullien  à fa  dé- 
claration 5 qu^envjron  neuf  heures  & demie  du  foir  ^ 
le  même  particulier  qui  avoit  donné  le  ipremicr  avis 
au  Général , vint  l'avertir  de  nouveau  que  ie  cocher 
de  M.  l'abbé  de  Barmond  venoir  d'arriver  , & qu'il, 
lui  avoir  avoué  avoir  conduit  fon  maître , ainli  que 
l'inconnu  Sc  fon  troif  eme  , avec  fes  chevaux  , juf- 
qu'à  la  porte  de  Bondy  > d'où  il  arrivoit  ^ qu'à  l'inrf 
tant  mondit  heur  Jullien  craignant  de  perdre  une 
minute  dans  une  conjonélure  auiïi  délicate  que 
prelîante  , crut  ne  devoir  pas  attendre  l'ordon- 
nance du  Général  qui.  devait,  lui  apporter  un 
ordre  en  réglé  & en  forme , & attendu  les  cir- 
confiances  dont  la  ma0è  ne  pouvok  pas  permettre 
de  douter  que  le  Chevalier  de  Bonne  ne  fût  l'inconr 
nu  fuyard,  & conhdérant,  tant  le  iignalemcnt  dudit 
heur  de  Bonne , donné  dans  tous  les  papiers  publics  , 
que  l'invi  adon  faite  par  la  même  voie  à toutes  les 
Municipalités , , Gardes  Nationales , troupes  de  ligné  , 
êc  Maréchauffées , d'arrêcer  ledit  heur  de  Bonne 
par-tout  où  ils  croiroient  le  reconnoître,  il  n'auroit 
pas  héfité  à Æ mettre  à fa  pourfuite  avec  le  fîeur  de 
Mèftre , Capitaine  de  la  Cavalerie  Nationale  Pari- 
henne , que  le  Général  lui  auroit  défigné  pour  fé- 
cond ; qu'ayant  reconnu  ladite  voiture  verte  à la 
Pofte-Royale  d'Etoges , & notamment  le  fîeur  de 
Barmond  dans  ladite  voiture  , il  auroit  pris  fur-le- 
champ  la  pofte  à flanc  étrier  , ôc  auroit  ainfî  couru 
devant  ladite  voiture  de  nofdits  heurs  de  Barmond 
Sc  de  Bonne  , jufqu'à  Châlons  , laiflant  derrière  la 
voiture  , &:  en  cas  de  retour , ledit  heur  de  Mettre  ^ 
pour  lui  faire  faire  un  revirement  \ qu'à  peine  arrivé 
à Châlons , il  fe  feroit  rendu  a l'inftant  à lavMaifbn' 
Commune , où  n'ayant  pas  eu  l'honneur  de  rencon- 
trer M.  le  Maire , & craignant  de  voir  fes  difpoh- 
tions  prévenues,  il  fe  feroit  rendu  fur-le-champ  à la 
Potte- Royale,  & y auroit,  par  prpvümn , invité  le 
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maître  de  la  Pofte,  de  ne  délivrer  aucuns  chèvaux  à 
aucunes  voitures  qui  pourroient  le  fuivre , fans  la 
permifïîon  de  M.  le  Maire , auprès  duquel  il  alloit 
requérir  main- forte  & difpoiidon. 

Qu'effeétivement  s'étant  tranfporté  en  Thotel  de 
M.  Clîoret,  ci*  devant  de  Toulongeon  , Maire  de  la 
Ville  de  Ghâlons-fur-Marne , il  auroit  été  accueilli 
avec  rempreflement  le  plus  patriotique,  & auroit  vu 
à l'inftant  & par  provifion  délivrer  par  mondit  fieur 
le  Maire  un  ordre  à MM.  les  Commandants  de  la 
Garde  Nationale  Chalonaife  & de  la  Maréchauflee  ; 
que  de  fuite  ladite  voiture  verte  s'étant  préfentée  aux 
relais , le  Direéteur  de  la  Pofte  auroit , d'après  les 
ordres  particuliers  que  le  zele  de  M.  le  Maire  auroit 
accordés  à la  réquilition  du  Déclarant,  refufé  par 
provifion  des  chevaux  aux  paffagers  ; que  ceux-ci  à 
peine  defeendus , & annonçant  qu'ils  alloient  porter 
des  plaintes  à la  Municipalité , d'un  retard  dont  ils 
ne  voyoient  pas  le  titre  6c  ne  pouvoient  deviner  le 
motif , feroient  à l'inftant  partis  de  la  Pofte  royale 
par  la  rue  St.-Jacques;  que  mondit  fleur  Jullien  ne 
les  auroit  pas  perdu  de  vue  un  inftant , 6c  qu'à 
quatre  pas  de  diftance  un  détachement  de  la  Garde 
Nationale  , fur  la  réquifitioii  de  la  Municipalité  , fe 
feroit  emparé  des  trois  perfonnes  defeendues  de  la 
voiture  verte  , 6c  les  auroit  incontinent  conduites  à 
l'Hôtel-de -Ville  , où  mondit  fieur  Jullien  auroit , au 
premier  coup-d'oril , reconnu  mefdits  fleurs  de  Bar- 
mond  6c  de  Bonne. 

• De  laquelle  déclaration  ledit  fleur  Jullien  a requis, 
à lui  oclroyé  aéte,  6c  a figné  Jullien  ; 6c  de  fuite  le 
fieur  Pierre-Henry  de  Meftrc  , Capitaine  de  la  Cava- 
lerie Nationale  Parifienne  , a déclaré  que  le  jour 
d'hier  mardi  17  Juillet , M.  Jullien  , Aide  de’Camp 
de  M.  de  la  Fayette,  Commandant- Générai  de  la 
Garde-Nationale  Parilienne,  étoit  venu  chez  lui  à 
huit  heures  du  foir  ; qu'il  étoit  chargé  par  le  Géné- 
ral d'exécuter  un  ordre,  de  que  le  général  l'avoit 
engagé  à prier  le  déclarant  de  l'accompagner  j en 


conféquence  qu'ils  Ibnt  partis  enfembledans  le  cabrio- 
let de  M.  Jullien  , ôc  qu  ils  fe  font  rendus  vieille  rue 
du  Temple,  où  ils  fe  font  arrêtés  au-defbus  de 
régoût,  vis-à-vis  l'hôtel  N*^.  15,  & que  là  il  a en- 
tendu tout  ce  que  mondit  fieur  Jullien  a déclaré 
avoir  appris  d'un  Particulier  , qu'il r lui  a dit  être  le 
même  qui  avoir  donné  le  premier  avis  au  Général , 
s'en  rapportant  au  furplus  à la  déclaration  dé  mon- 
dit fieur  Jullien  , à laquelle  il  a été  préfent , & a 
adhéié  en  tout  Ton  entier,  & a dit  n'y  avoir  rien  à 
ajouter , Ôc  a fîgné.  Signé  , de  Meftre. 

Lefdits  fleurs  abbé  de  Barmond  , Bonne- Savardin 
& Eggs  retirés  , la  matière  mife  en  délibération  , âc 
ouï  le  Procureur  de  la  Commune  en  fès  conclu- 
fîons  : ' ' 

Nous  avons  arrêté  qu'il  féroit  à l'inftant  dépêché 
un  courrier  à l'Afîemblée  Nationale  , pour  lui  rendre 
compte  de  cette  affaire',  lui  remettre  copie  du  pré-' 
fent  Procès-verbal , & lui  demander  Tes  ordres  ; ôc 
cependant , par  provifion , & en  attendant  lefdits 
ordres  , que  M.  l'abbé  de  Barmond  feroit  gardé  en 
l'Hôtellerie  du  Palais-Royal  de  cette  Ville  , fous  ef- 
corte  fuffiiante  j ôc  lefdits  fleurs  de  Bonne  &c  Eggs 
arrêtés  Ôc  conduits  dans  les  priions  de  cette  Ville  , 
chacun  dans  une 'chambre  honnête  ôc  féparée , ledit 
fieur  Bonne-Savardin  fous  une  garde  particulière  en 
dedans  Ôc  en  dehors  de  la  prifbn, 

' Signés , Chorei , Maire  j Sirot;  Lochet  ; Godart, 
Moyoc  5 Defej  Dagonet , Petit  5 Drouot,  Officiers 
Municipaux. 

Les  pièces  annexées  font  : ' 

Du  20  Juillet  1790  ; Certificat  de  confédération  , 
appartenant  au  fieur  d'Eggs. 

Du  z6 , Ordre  de  M.  d'Ogny  aux  maîtres  de 
pofte  , pour  délivrance  de  chevaux  à M»  Eggs. 

Du  23  , PaBe-portdu  roi,yr^/2é,'Montmorin,  pour 
M.  l'abbé  de  Barmond. 

Du  233  Paflèport  de  l'Afîemblée  Nationale  pour 
— le  même.  - . 
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De  M.  Barmoni  M.  lè  Préfident  d» 

} H^ÈjfemBlée  Nationale* 
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« J'ai  été  aïÈetSfmijourd’hui  dans  la  ville  de  Châ- 
lons-fur-Marne  , ayant  dans  ma  voiture  M.  le  Che- 
valier de  Bonne  - Sayardin  6c  un  Garde  nationale 
d^Obernelieim.  Je  conçois  fur-le  champ  combien  de 
foupçons  peuvent  s'élever  fur  moL  Je  protefte  qu'ils 
font  tous  faux.  C'eft  à là  feule  fenfibilité  que  M.  de- 
Bonne  a du  cetafyle  , qu’il  m'a  voit  demandé  jufou'à 
Strafbourg  feulement.  Je  le  lui  ai  d’aboi  d refufé  , fon- 
tant  combien  je  me  compromet txois  en  accueillant  fà 
demande.  Je  lui  ai  dit  enfin  que  ma  voiture  étoit  tou- 
jours ouverte  \ que  je  ne  l'en  chafferois  point.  Le 
motif  qui  m'a  déterminé  eft  fimple.  M.  de  Bonne 
n'étoitplus  entre  les  mains  du  Comité  des  Recher- 
ches , le  Procureur  de  la  Commune  avoir  fait  fà 
dénonciation  au  Châtrlct.  il  n'étoit  pas  encore  au 
Châtelet  , puifque  le  Procureur  du  Roi  n'avoit  pas 
conclu  à le  décréter,  mais  à une  fimple  information; 
ainfi  , dans  la  rigueur  des  principes  , M.  de  Bonne 
étoit  libréi  J'ai  été  touché  de  fon  fort  : qui  ne  l'eût  pas 
été  à ma  place  ? Je  déclare  fur  mon  honneur  ',  & j'aî 
je 'crois,  prouvé  combien  il  m'étoit  cher,  que  je 
n'a  vois  jamais  entendu  parler  de  M.  de  Bonne  avant 
qu'il  s'adrefiat  à moi  pour  cet  objet.  Il  eft,  dans  cette 
affaire  , mille  détails  dont  une  Lettre  n'eft  pas  fufeep- 
tible.  J'ai  demande  à la  Municipalire  de  me  remettre 
fur-lé-champ  à l'alfemblée  Nationale  pour  lui  rendre 
compte  d'une  conduite  qui  lui  manifefteroit  des  fen- 


fîüncnts  dignes  d'être  avoués  , bien  loin  d'être  cor- 
rompus. On  a rcfufé  ma  demande  avant  que  T AiTem- 
blée  eût  prononcé.  Je  la  fupplie  de  me  mander  auprès 
d'elle.  J'irai  avec  le  courage  de  l'innocence , non  pas 
me  juftificr  ( je  me  fuis  réellement  compromis , ) mais 
diiïîper  des  nuages  incompatibles  avec  la  générofité  , 
motif  de  mon  aétion.  J'attendrai  avec  impatience 
cette  grâce  que  j'ai  le  droit  de  demander  comme  votre 
collègue  : il  cft  encore  un  objet  que  je  vous  prie  de  ne 
pas  perdre  de  vue.  Le  nommé  Eggs  qui  a été  arrêté 
avec  moi , ignoroir  parfaitement  quel  étoic  fon  troi- 
fieme  compagnon  de  voyage.  Il  vint  me  demander 
une  place  dans  voiture  pour  retourner  chez  lui;  cf’étoic 
la  première  fois  qu'il  venoit  à Paris.  Il  étoit  Membre 
de  la  Fédération.  A ce  titre  , & à la  recommandation 
de  M.  l'Abbé  d'Eymar  , Membre  de  l'Aflcmbléc  , 
je  me  fis  un  plaifir  de  la  lui  offi:ir  ; je  me  fais  un 
devoir  de  le  défendre , quelque  fiagulier  qu'il  puillc 
paroître  à un  Âccufé.dé  devenir  l’Avocat  d'un  autre. 
Sa  pofition  doit  vous  intérelîer  ; je  ne  puisque  rendre 
juftice  à la  maniéré  dont  la  Municipalité  s’eft  con- 
duite à mon  égard , fàüf  l'objet  de  ma  réquifition 
que  je  crois  qu  elle  ne  pouvoir  pas  me  refufer  ; j'ai 
été  traité  avec  toutes  les  marques  de  confidération  que 
je  vous  reporte  comme  en  étant  le  but.  Je  fuis , &c. 
Signé  , l'Abbé  de  Barmor^ , Député  de  Paris.  »* 

Décret  de  rAjfemhlie  Nationale, 

**  L'aflemblée  Nationale  décrété  que  le  Roi  fera  prié 
» de  donner  des  ordres  pour  que  le  fieur  Abbé.de  Bar- 
« mond.  Député  à l'Aflemblée  Nationale,  êc  les  fieurs 
» Eggs  & Bonne- Sa vardin  foient  conduits  à Paris 
91  féparément , & par  les  Gardes  Nationales  , pour 
Il  être  les  fieurs  Eggs  ôc  Bonne- Savardin  dépofés 
91  féparément  dans  les  prifons  de  Paris  & le  fieur  de 
91  Barmond  , dans  fa  maifon  jufqu'à  ce  qu'après 
w l'avoir  entendu  , il  ait  été  flatué  à fon  égard  par 
w l' A Semblée  Nationale. 

M Décrété  que  les  papiers  iaifis  par  la  Municipalité 
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de  Châlons-fur-Marne  feront  remis  aux  Chefs  des 
Gardes  Nationales  chargées  de  conduire  lefdits 
détenus , dans  Tétât  énoncé  par  le  Procès-verbal 
defdits  officiers  Municipaux  , pour  être  par  eux 
remis  au  Comité  des  Recherches. 

» Décrété  en  outre  que  le  heur  de  Riolles , détenu 
à Lyon  , 'fera  conduit  dans  les  prifons  de  Paris  j 
également  par  les  Gardes  Nationales  , que  les 
pièces  faihes  fur  lui  par  les  Municipalités  de  Bour- 
goin  ôc  Lyon  feront  'pareillement  apportées  au 
Comité  des  Recherches  par  les  chefs  defdites  Gardes 
Nationales.  ‘ - ' : 

w Charge  fbn  Préfident  d'écrire  aux  Officiers  Muni- 
cipaux ôc  Gardes  . Nationales  de  Châlons-fur- 
Marne  , Bourgoih  & 'Lyon  , au  Commandant 
général  de  la  Garde  National®  Parifienne  , &:  aux 
heurs  Jullien  Ôc  de  :Meftrê  -,  ^ pour  leur  témqignéf 
la  fatisfadtion  de  TAffeinhJée  fur  les' preuves  de 
zele  &'  de  patriotÜme  - qu'ils  ont  refpcdtivément 
données.»  . ■ 

été  devée  Theure  ordinaire! 

. 7 : i , I ' ^ > 


£>Jous  donnerons  fous  peu  de  jours 
al  lîu  Rapport  fait  au  Comité  des  RechércHes  , 
Mj  Jean^Rhilippe  Garfdn. 


